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Article du journal local paru à la suite de ma conférence organisée par Le Musée de La Mer d’Ischia 

Ponte, à la bibliothèque municipale d’Ischia,le lundi 6 mai 2019.  

 

Traduction Guy Attanasio. 

 

IL DISPARI 

Quotidiano delle isole di Ischia e Procida 

N°127 10/05/2019 

 

 

 

 

 

 

 



2 
 

 

Elena Mazzela 

 

On a beaucoup parlé de corail, de la 

manière dont on le pêchait et des 

pêcheurs qui y ont consacré leur vie, lors 

de la très importante conférence 

organisée par l’Association du Musée de 

la Mer qui s’est tenue le 6 mai dernier à 

la Bibliothèque Antoniona d’Ischia. 

 

Depuis des temps immémoriaux l’homme 

a recherché le corail, joyau marin 

symbole de beauté et source d’énergies 

réparatrices, utilisé depuis l’antiquité 

pour la confection de bijoux ou comme 

élément décoratif. 

 

Il est d’une grande valeur historique, le 

témoignage de Guido Attanasio, de 

nationalité française mais avec du sang 

ischitain dans les veines, dont les racines 

remontent au lointain 18e siècle puisque 

descendant de pêcheurs de corail 

ischitains émigrés en Algérie.  

 

Et encore une fois ce fut « le temple de la 

mer » qui a favorisé cette rencontre, 

comme l’a expliqué Luciano Di Meglio, 

directeur du Musée de la Mer : 

 

 

 

 

« Guido est venu visiter le Musée de la 

Mer à Ischia Ponte et m’a raconté ses 

origines et la pêche du corail qui au 

siècle dernier était très pratiquée.  

Son histoire m’a beaucoup fasciné parce 

que c’est un élément historique très 

important dans l’histoire des pêcheurs 

d’Ischia.  

 

Tout de suite je lui ai proposé 

d’organiser une rencontre publique pour 

raconter non seulement l’histoire de ses 

ancêtres, mais aussi la pratique de la 

pêche du corail. Il en fut enthousiasmé et 

immédiatement nous avons commencé à 

organiser la rencontre ». 

 

Et la présentation de Guido 
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Attanasio a été directe et passionnante 

car, désireux de découvrir les raisons qui 

poussèrent les pêcheurs de corail à quitter 

Ischia pour partir vers une terre lointaine 

et inconnue, il s’est mis sur les traces de 

ses ancêtres.  

 

 

 

A travers des recherches étendues il a 

réussi a remonter, grâce à la 

reconstitution  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

de son arbre généalogique, à des 

explications possibles : 

 

 « Je m’appelle Guy Attanasio. Je suis 

français. Depuis 45 ans je travaille sur 

ma généalogie et surtout celle de mes 

ancêtres qui étaient pêcheurs de corail à 

Ischia, où ils habitaient depuis 1700.  

 

 

 

 

Je remercie Luciano Di Meglio, les amis 

du Musée ethnographique de la Mer et la 

directrice de la bibliothèque Lucia 

Annicelli pour l’accueil et l’occasion qui 

m’est donnée de pouvoir raconter mon 

histoire.  

Je remercie également, pour m’avoir aidé 

dans mes recherches, 
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le professeur Agostino Di Lustro des 

Archives Diocésaines, Mme Pasqualina 

Fermo de l’Office d’Etat Civil d’Ischia et 

Pascal Scotto di Vettimo, président de 

l’Association La Grande Famille de 

Procida et Ischia ». 

 

 

« Cela a été un plaisir de pouvoir parler 

de la vie de mes ancêtres précisément sur 

le lieu où ils vivaient, ici à Ischia Ponte, 

aux descendants de leurs contemporains.  

Mon arrière grand père et son père sont 

partis pour l’Algérie à La Calle, vers 

1860 pour continuer à pêcher le corail 

rouge.  

 

 

 

Les lieux où ils vivaient et leur mode de 

vie ici  à Ischia m’a beaucoup passionné. 

Ils  pêchaient le corail, mais à un moment 

donné  ils sont partis d’Ischia pour 

l’Algérie et j’ai voulu en découvrir la 

raiso . 

 

 

Après de nombreuses recherches, j’ai 

réussi à trouver une explication, avec 

l’aide de l’association « La Grande 

Famille de Procida et Ischia ». 

 

 

 

 

L’association française dont parle 

Attanasio a été fondée en 2003.  

Pascal Scotto di Vettimo : 

«  La Grande Famille de Procida et 

Ischia », association a but non lucratif 

qui se réfère à la loi du 1er juillet 1901, a 

comme objectif la sauvegarde des 

archives historiques des îles de Procida 

et Ischia,  
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dans le Golfe de Naples, et aussi Ponza, 

Ventotene, Monte di Procida et Capri.  

Au 19e Siècle, des millions d’italiens 

s’expatrièrent dans le monde entier. Une 

grande partie d’entre eux venaient des 

îles napolitaines et pontines. Pêcheurs, 

commerçants et paysans ils ont participé 

au peuplement et au développement de 

l’Afrique du Nord et des Etats Unis. 

D’autres choisirent l’Argentine ou 

l’Australie. Aujourd’hui leurs 

descendants sont italiens, français, 

américains, argentins, etc.  

En cela l’association se donne comme 

objectif la recherche des racines et de 

l’histoire des familles émigrées, à travers 

surtout la reconstruction de l’arbre 

généalogique ». 

 

La passionnante histoire de « Tonio 

mangia mare », arrière grand père de 

Guido Attanasio, le héros de la famille, 

un homme au courage légendaire, a 

enchanté, à travers les mots chaleureux de 

Guido, les nombreux présents, désireux 

d’ajouter un autre chapitre important de 

l’histoire de la marine ischitaine. 

 

Pêcheurs de corail, partis d’Ischia pour 

« La Calle » en Algérie, Tonio avait ses 

racines dans le village d’Ischia Ponte, 

précisément « Vico Dietro la Montagna » 

(aujourd’hui Vico Montagna). Antonio, 

dit Tonio, part avec sa famille en 

direction de l’Algérie où il devint marin 

corailleur, et épousa en 1872 une fille 

d’Ischia, Carmela, laquelle a quitté l’île 

avec sa mère.  

 

 

Durant cette rencontre à la bibliothèque, 

on a cherché à comprendre ce qui a 

poussé Tonio à quitter Ischia avec sa 

famille. 

La thèse la plus vraisemblable est que la 

disparition du corail dans nos fonds 

marins, ainsi que dans cette partie de la 

Méditerranée, parce que très recherché 

par les orfèvres,  
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les a obligé à se diriger vers des zones 

particulièrement riches en corail.  

La matière dont est constitué le corail est 

dure et compacte ce qui permet de le 

percer, de le ciseler et de le polir : un 

travail où les femmes ont un rôle 

principal. 

On a parlé du fait que le corail pêché à La 

Calle, en Algérie, n’était pas travaillé sur 

place, mais était transporté en Italie pour 

le transformer et le vendre.  

Les corailleurs de « La Calle » faisaient 

le voyage retour avec leur chargement 

vers plusieurs villes spécialisées dans le 

travail du corail parmi lesquelles 

Marseille, Livourne, mais surtout  Torre 

del Greco, qui est devenue aujourd’hui la 

capitale mondiale du corail. 

 

Aujourd’hui, la pêche du corail est 

réglementée car les pêches artisanales 

d’entant ont dévasté notablement les 

bancs. 

Le corail rouge n’est pas une espèce en 

voie de disparition, mais il est nécessaire 

de gérer le stock. 

Le nombre de pêcheurs est limité (par 

exemple à 10 en Corse), tandis que dans 

certaines zones la pêche est interdite. 

 

Le corail rouge a complètement disparu 

des fonds marins à Ischia mais on trouve 

encore du corail noir au large de 

Sant’Angelo, en zone protégée. 

 

Merci à Guido Attanasio pour 

l’importante rencontre organisée par 

l’Association des Amis du Musée de la 

Mer. 

Ce fut une véritable plongée dans 

l’histoire de l’émigration ischitaine, dans 

une mer de souvenirs qui, à travers son 

récit, unit les pays de la Méditerranée 

dont les rives n’ont pas que la mer en 

commun, mais également l’histoire 

passionnante des hommes héroïques et 

courageux d’autrefois. 

 

 


